
0leur première rencontre, elle
-ardait le souvenir confus d'un
ýoutemïent de falbalas soyeux,
brouhaha de chaises remuées,
cadence inharmonique des mar-
fixant hâtivement les dernièresi

res.
soni entrée dans le baraquement
nise où devait avoir lieu la vern-
charité, on était accouru vers

enez vite! On vous attend pour
ler votre tableau! Didier Sei-
veut bien nous aider à placer

e oeuvre dans son jour!..
ber Serthuys, le jeune peintre de
1. dont s'énorgueillissait la vil-
,uteur de "I'Ame de la Sourçe",
,T encore elle admirait au mnu-

Irée Malvoy eut un éblouisse-
;puis, une peur affreuse, en

ant qu'il examinerait sels
Is de la Sèvre". L'Seuvre, 'qui
Àisfaisait à demi, lui apparut,
ini, odieuse: ses arbres sans au'
t une masse épaisse sur le f ond
-,el outrageusement bleu;- l'eau
ýuqe, pleine de soleil, dont elle
eu un instant la jouissance di-
J'avoir surpris le secret, cou-
faisse, sans vie. Elle s'arrêta,
ù, retourner sur ses pas, tant il
nblait impossible de subir l'air-
placable.
Ltez-vous! Nous ne serons ja-

iinalement, elle obéit à l'ordre
par une exquise petite femme
utoute scintillante deé paille-

allait en rêve, écrasant sous
ed les rameaux de fusain glis- 1
les aiguilles de 'pin dont l'o-J
1Isineuse se mêlait aux parfums 1
,ýs dles traînes impqsantes,
manaitÎons subtiles des petits

trotteurs clairs, Une pÎie dke chiaiSes
s'écroula causant une douleuir à son
cerveau enudolori.

Dans la galerie rés;ervoée à la pein.l
ture, le silence régnait presque ; ce
lui fut un soulagemient ph (tu li
la rendit eIIe-m,ýme.

Sans trouble, elle s"exc:usýa de o
retard, désigna urne petite cass )la-
te, oblongue, et s'approcha porre-
tirer elle-même le tale(autini de soni
enveloppe. Touts le-s visages qlui l'en-
touraient lui étaient connus ; sans
doute Didier S,'ert1huys s'étaitlas
d'attendre. Elle sge railla dle sa
frayeur.

On la félicita de l'heureux- choix de
son sujet, du coloris d'une tonalité à
la fois douce et forte'; on v'anta la
légèreté de son pinceau, sa parfaite
compréhension artistique. Dulvelloy,
son vieux professeur, exultait, lui
prédisant le plus bel avenir: elle,
penchtée sur -sa toile, analys4ait Men-
talemient les, défaut6; et les qualités.
Elle désirait ardemmjnent aut milie~u de
ce choe.ur flatteur, la critique jus-
te, l'apprécia.tion sans, parti-pris,
éclairant la voie à suivre. Pséat
elle seulemnent, une- facilité qulcI(onquelé
die pensionnaire développqée par d'ex-
cellentes leçons, jusqu'à la, transifor-
mer eni un Joli talent d'amateur?
L'étincelle, qui Parfois s'allumiait on
elle, la transportait dans un monde
irréel, OÙ elle oubliait tout, était-ce
le feu sacré de l'art? Avait-elle g&.- 1
,lié sa 'vie, en s'affranchissant de.,
levoirs qui auraient été une barriè~re
1son inclination?
Une ombre légère s'étendit suir laI f

boile. Andrée Malvov exi redLressa tnt
a tete, effleura le Profil inclinié deIl
1)idier Serthuys. Cette arseinvo-
ontaire de la fri-,ure folle, de se <lie- F
,-eux fit mnonter uin peu d(Jrog à 1
tes jouies ordinairrn-wut T:-âles, Elle,
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balbutia une efue lin s:out: ce
fut le début de leur amitig..

11l; se rev«ireýnt souvent, Didi lifr
franit des-site d'un rrnerIaýe
valit piiAser plsiur oN <' iWt>X M
cc; *il o)ffrit sscnel àAdé,e

peotit aitelier dJe la led'liî.
L'e pluls :lnAdéel ee it

selenademoisellIe Ade aCou'Ine1I
âgé chz 11lla'ulole n )ai t al t lr el1i

neV, ne se, so)ll'i an it 1a1 dei aae le .
tto é _ tag es. 1e ( -S i I ," 1l( e r,

simnple vamaýradeorie1.

îwilursiti'1 1aplte î>ejit

résde ces ohvu t~ tlrouli\ait
pnsde Ili po(rte lur'«ju 'il nri

La nuiancei d îitl on(1t é'tait

uleuemet, cutue I aute milr lit
mouissele dseevu1II ~paiý
gnait parfis.en nfat, d chau1d
qui l'énervait, du1 fridg qi le, -1i
çait jusqu' l' me Ft, céatpa
air pouir elle do ledoltr. El
traînait, elle-niêxpe. lemiler a
teuiil préq de la foetre ell échîufn
dait dos <~he dausIý la heu"e
faisait jaillir Iles étnclls uil ai
niait eni artistc.

ýzi O.r ait dle, ce sourire- douix qi
resse>Wmblait à unt suielde fenune11,
s4ur ses lièvres- uetmait uneu trgs
fine mnoustache( bloýnde.

Il disait, oui. de sms y x clis
Pleins dJe lum4 èire, et, l:1. t ite dem
renversée, ill1 eadi le.vnr

MnîeV et sopedaIns laitadu Non-l
ede to>ile lnce
Elle- rangeaIit d eux outris 1,he

lots, aivec l'intenrtliinaoie(er
tarder l'i'ns-taIt oùile% .Il(, ubeai
touite dans soin airt elg-le dl'iit en-Il
'ore quelque11(s mots)U, pour1 qule l)idive
'it vibrer Van>bianee <le sa1 Voixl eluan-
Ile, elle faisait unt ges.te d'deot ri'e
we-(nait la1 tâchet deý laille
Lorsqui'il voyavit soýn 1 giuste l-hr

ua main devenir ner-veuse sur a paii
ttil l'interopa it .

-Reposez-lou. petiteAdé'


